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En moins de riea tout parat changé, on
ne vit plus 2 Rome que de nouveaunx Maittes
dans les Arts qu'os y avoir ignorez, & qu'il
aureit mieux valu ignorer pour tofijours. On
fe fic une érude de la grandecur & de 1a rega-
Jaricé dans les bitimens , dec la richefle & de
la propresé dans les habits, de la (umpruoficé
& de la délicateflc davs les tabies, dela va-
ricté & de la fingularicé danslesammcublements.
Nama avoit ordonné , Dees fruge colere ¢ Mo-
la fa!fs fupslicare , les Dizux n’éroient poiat
reprefestez vi par des Statnés, sipar des pein-
tures . & ce ve fur quo 162, ans aprésce Prince
qu’'ils commencerent a éire adorez fous quel.
que figure.

La Religion méme fi modefte dans fon ia-
ftirurion & par les Loix de Numa, faivic le
torrent, & devint aufli fupesbe dans Papypareil
de fes ceremonies que daus les équipages de
fes Miniftres.

Quand la digue de Pancienne difcip!
uae fois rompud , il ne fur elus poifible
rérer les moeurs dass leur chiite, clles e pré-

gu'augmenter avee le tems.  Ea vain le
fenr s'efferga de les rapeller , finom 2 la fe-
verisé des Ancérres, au moins 3 un pointqui
fur colerable : le gofit nouvean du plaific joint
au mauvais exemple Pemporca tolijours furla
fagefle des teglemens ; on commenca doac 3
charyer les Efclaves de tour ce quiily avoic
de penible au dedans & an dehors, & a fe re-
ferver fenlement ce qu’il y avoit d’hosorgble
ou d'agreable dans routes forres de fonctipns.
De 13 viat la diftis&tion des Efclavesde Ville
& de Campagae avee des noms inconnas jufe
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